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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Héritage 


	Don a choisi le moment idéal pour nous parler du livre de la chatte. Le deuxième pichet de sangria était vide. Tout comme les assiettes, à l'exception de quelques morceaux carbonisés de poisson de lac grillé et de tranches de vinaigrette qui scintillaient à la lumière des bougies à la citronnelle.


	Nous avions certainement besoin d'un coup de pouce pour entretenir le fantasme: que nous avions invité Meg et Trevor pour leur plaisir, leur ennui d'enfants riches, et non parce qu'ils étaient les seules autres personnes à posséder un chalet d'été de ce côté du lac. Que j'étais ici en tant que dame du manoir au lieu d'être la petite amie semi-secrète de mon patron presque divorcé.


	Don a également donné un titre à son histoire, en quelque sorte. "Laisse-moi te parler," dit-il, "de l'héritage de l'oncle Jacques".


	Don l'appelait "Oncle Jacques", mais c'était en fait un ami d'enfance de son père, un Français de deuxième génération avec le nez du Cardinal Richelieu et les poches pleines de bonbons pour Don et ses frères. C'était toujours un événement quand il venait dîner. La mère de Don travaillait dans la cuisine pendant des heures à préparer d'étranges plats étrangers, du bœuf enveloppé dans des pâtes ou des ragoûts qui rendaient les garçons éméchés rien qu'à cause des vapeurs. Oncle Jacques était ce qu'on appelle un célibataire endurci - même s'il n'était pas gay, Don en était très sûr. Sa mère essayait toujours de lui arranger le coup avec ses amies célibataires: des dames primaires et de belles veuves. Autour de l'oncle Jacques, ils ont gloussé et se sont touchés les cheveux. Mais les espoirs de sa mère se sont toujours révélés vains.


	Lorsque Don est allé à Paris pendant sa troisième année de collège, ses parents ont insisté pour qu'il rende visite à son oncle Jacques en Languedoc, où il s'était retiré dans son village ancestral. Don est allé pour le repas gratuit et est resté pour une demi-bouteille de Sauternes, un liquide doré si doux qu'il lui faisait mal à la bouche. L'oncle Jacques était étonnamment facile à aborder en tant que vieil homme. Il a admiré l'appareil photo de Don, un Nikon F2, et a avoué son intérêt pour l'art de la photographie. Don a dit quelques bêtises tirées d'un cours d'art sur la recherche de la forme idéale et le défi de transmettre la profondeur et soudain, dans ses mains se trouvait un album photo, le genre démodé avec des pages noires épaisses et une reliure en ficelle. Au début, il pensait qu'on lui demanderait de faire des ooh et des ahh sur des points de repère européens, ou pire encore, sur des photos de son oncle Jacques et de son père quand ils étaient petits. Mais il a ensuite ouvert le livre à la première page. Ce qu'il a vu lui a coupé le souffle.


	"Qu'est-ce que c'était?" Meg a été la première à mordre.


	"Des photos d'art", répond Don avec une délicatesse inhabituelle.


	Trevor a tordu ses lèvres en un aimable sourire d'école primaire. "Tu veux dire des photos de femmes nues".


	"Ou des parties d'entre eux", corrige Don. "Dans un gros plan extrême. Je n'aurais pas deviné ce que c'était au début, si ce n'est les doigts qui tiennent les lèvres extérieures écartées."


	"C'était un livre d'images de chatte?" Le rictus s'est étiré jusqu'à devenir une espièglerie de dessin animé.


	"Oui. Sur une page", dit Don. "Sur la page suivante se trouvait le portrait formel d'une dame entièrement vêtue. Le genre que tu pourrais voir affiché sur n'importe quelle cheminée. D'après les coiffures, je dirais que certaines datent des années 40 et 50. Mais d'autres sont également récents. Des filles de mon âge.


	"Comme c'est décadent", dit Meg. "Tu crois qu'elle les a tous baisés?"


	"Je me suis aussi posé la question, mais je n'ai pas eu le courage de demander. Il m'a dit que comme il n'avait pas d'enfant à lui, il voulait me transmettre le livre un jour si je pensais en avoir besoin."


	"Tu l'as maintenant?" La question de Trevor avait un sous-entendu plein d'espoir.


	"Malheureusement non. L'oncle Jacques doit avoir plus de quatre-vingts ans, mais il a dit dans sa dernière carte de Noël qu'il se sentait en pleine forme."


	"Je ne sais pas si c'était sage de sa part de faire cette offre," dit Trevor. "Maintenant, il a quelqu'un qui a hâte qu'il meure".


	"Qui? Toi?" Meg a demandé avec un sourire.


	J'ai demandé à Don s'il reconnaissait l'un des visages. L'une des jeunes filles ou des belles veuves?


	"Bon sang, peut-être que l'un d'entre eux était ta mère", dit Trevor en riant.


	Don lui a fait un sourire indulgent. "Je l'aurais remarqué. Franchement, je n'ai pas prêté beaucoup d'attention aux visages. Ce qui m'a frappé, c'est à quel point les femmes semblaient différentes..... "


	La chaise Adirondack de Meg a grincé. J'ai vu la main de Trevor se poser sur sa cuisse.


	"Comme ils étaient différents là-bas," continue Don. "Beaucoup plus de variété que ce que l'on peut trouver sur les lèvres d'un visage. L'un d'eux était presque sans chair, une fente dépassant d'un bosquet de boucles. La suivante était dodue et charnue, presque préhensile. Et puis une extravagance baroque, pliée et drapée comme des tourbillons d'un riche tissu." Il s'est appuyé sur sa chaise et a fermé les yeux. "Cela fait trente ans, mais je peux encore voir ces photos".


	Nous avons tous regardé dans l'obscurité comme si nous pouvions le voir aussi: les jambes de la femme écartées comme des ailes de papillon et le fruit écarlate secret à l'intérieur, suspendu devant nos yeux dans la nuit d'été.


	* * *


	Qu'est-ce qui m'a fait douter de lui? La façon dont il me touchait entre ses jambes dès que nous allions au lit, murmurant sa satisfaction lorsqu'il me trouvait mouillée? Ou bien - et cela m'est venu à l'esprit alors qu'il tripotait mes seins et caressait mon téton avec son pouce - était-ce la façon dont cette histoire de livre de chatte l'a remis fermement en selle, faisant tomber Trevor de son jeu, faisant se tortiller Meg sur son petit cul en forme de cœur? Il connaissait déjà mon penchant pour les histoires de ses jeunes années impressionnables, mais il pouvait sûrement faire mieux qu'un oncle bouquiniste qui était, au passage, français?


	Je me suis tournée vers lui. "Ton oncle avait-il vraiment un livre comme ça?"


	Sans ses lunettes, les yeux de Don semblaient plus petits, sa peau tendre marquée par des lignes. Il a souri.


	"As-tu vraiment un oncle Jacques?"


	Son sourire s'est élargi. "Est-ce que je te mentirais?"


	Il m'a empêché de répondre en m'embrassant. Pendant l'année où nous nous sommes vus, je me suis habituée à ses évasions, sur sa femme, sur ses sentiments pour moi. Le prix à payer pour coucher avec un homme qui était presque assez vieux pour être mon père. Ou mon oncle.


	Si l'histoire était vraie, il y avait tellement de choses que je voulais savoir. Il avait durci devant le vieil homme? S'est-il masturbé plus tard cette nuit-là dans la chambre d'amis, des vulves vintage flottant dans sa tête? Quelle image a-t-il vu en premier lorsqu'il a pris sa bite dans sa main? Ou quand il a joui, en retenant ses gémissements pour que l'oncle Jacques n'entende pas?


	Mais il ne m'aurait jamais dit ces choses. Je le savais. La langue de Don était trop intelligente, elle dansait paresseusement, entrant et sortant, me donnant un avant-goût des plaisirs à venir. Il me donnait aussi des images qui montaient de la chaleur croissante dans mon ventre. D'une dame, les lèvres brillantes et gentiment écartées, regardant vers le ciel comme elles semblaient toujours le faire sur les photos de l'époque. Mais en dessous, elle soulevait sa jupe, écartait ses jambes, à mi-chemin entre la plaisanterie et la honte, pour montrer son secret à cet œil de verre froid. Elle le voulait, même à l'époque, quand les dames convenables ne faisaient pas ces choses-là. Ou ne l'a pas dit. Et je le voulais aussi. Je voulais que ce soit réel.


	Je me suis éloignée et me suis allongée sur l'oreiller. "Prends une photo de moi".


	Don m'a regardé d'un air absent.


	"Prends-moi en photo. Là-bas. Le feras-tu?"


	Dans la faible lumière, il était difficile de lire le jeu d'expressions sur son visage. Mais ensuite il a dit: "Oui, j'aimerais beaucoup".


	* * *


	Le lendemain matin, nous sommes allés en ville pour acheter les fournitures nécessaires. Le magasin général n'avait qu'un seul rouleau de film noir et blanc qui était sur le point d'expirer. Don était inquiet car il avait besoin d'un réflecteur parapluie pour obtenir le bon éclairage - impossible à trouver dans cet avant-poste de la civilisation - bien que nous ayons trouvé un reste de velours noir, poussiéreux, mais en vente à moitié prix.


	Cela semblait prendre une éternité pour positionner la chaise longue au bon angle par rapport à la fenêtre et draper le velours correctement, installer le trépied et faire le relevé du compteur, pendant que j'attendais dans ma robe de chambre de plage, en frottant mes pieds pour les garder au chaud.


	Quand il était enfin prêt, il m'a fait signe de me déshabiller et de m'allonger. J'ai bougé pour montrer mes plus beaux angles jusqu'à ce que je me souvienne que l'endroit où je mettais mes bras ou si mes seins avaient l'air guillerets n'avait aucune importance. J'ai jeté un coup d'œil à mon triangle de poils pubiens, taillé en arrière pour l'été. Soudain, cela m'a embarrassé, à la fois trop luxuriant et quelque peu inadéquat. À travers les boucles brun clair, je pouvais voir l'indentation, comme une empreinte de pouce, où le sillon a commencé.


	"Est-ce qu'ils avaient tous les jambes ouvertes?" J'ai demandé.


	Don n'a pas eu l'air de comprendre.


	"Les femmes dans ce livre. J'ai pensé que certaines d'entre elles étaient peut-être timides et l'ont laissé jeter un coup d'œil."


	Nous nous sommes regardés pendant un moment. Et puis il a compris.


	"Oui, je crois qu'il y avait une photo comme ça".


	Clique.


	"Ouvre tes jambes maintenant, chérie", dit-il doucement. "Nous n'avons que vingt-quatre coups sur le moulinet".


	Les mots ont glissé au fond de mon ventre, aussi insistants que n'importe quelle bite. Mais lorsque j'ai commencé à écarter mes jambes, mes hanches ont résisté, comme des charnières rouillées. Assieds-toi comme une dame. Na, na, je peux voir ta culotte. Chaque leçon d'enfance sur mon corps a été jetée dans ce premier souffle d'air frais.


	Clique.


	"Un peu plus large".


	J'ai rapproché mes genoux du bord de la chaise. Comme par compassion, ma bouche s'est ouverte dans un soupir.


	Don a tripoté le trépied et s'est rapproché, s'accroupissant.


	"Incline-toi un peu vers le haut".


	Clique.


	Une fille au lycée m'a dit un jour de faire semblant que la caméra était mon petit ami. Regarde droit dans l'objectif et chuchote à toi-même: Je t'aime, Monsieur l'appareil photo. Ashley avait raison, ces photos sont vraiment mieux sorties. Mais que peut faire une bombe pour être attirante? Prends un billet d'un dollar?


	"Il y avait certaines de ces dames.... Je me suis éclairci la gorge. "Est-ce que l'une des dames du livre se touchait?"


	Je connaissais la réponse avant qu'il ne la dise.


	"Oui, chérie. Oui, ils l'étaient."


	Je devais le faire à ce moment-là, bien sûr, je devais faire glisser ma main vers le bas et poser un doigt hésitant sur mon clito, dodu comme une baie mûre. Mes cuisses se sont ouvertes plus largement, en frémissant.


	Clique.


	J'ai commencé à gratter.


	Clique.


	Puis faire des choses que je n'ai jamais faites quand j'étais seule. Je frotte mes lèvres l'une contre l'autre, puis je les écarte. Je frotte mon clito entre deux doigts lorsque je les pousse à nouveau ensemble.


	Clique.


	"Tu es bien gonflé maintenant. Essaie de pousser tes lèvres plus loin. Pour que je puisse voir le trou." La voix de Don était brouillée, comme s'il m'appelait de derrière la porte de son bureau.


	J'ai poussé.


	"Plus. C'est une bonne fille."


	Ma chair a cliqué, comme le bruit d'un volet qui se ferme.


	Magnifique.


	Un jet de mouille a coulé le long de ma fente de velours.


	"Oh," ai-je crié involontairement. "J'ai merdé".


	"Ne t'inquiète pas", dit sèchement Don. Puis plus doucement, "Montre-toi à moi. Montre-moi comme tu es belle."


	J'ai poussé plus fort, mes muscles étant douloureux à cause de l'effort. Je voulais lui montrer. Pas seulement lui, mais le vieil oncle Jacques et un millier d'yeux inconnus. Puis je l'ai senti, là, entre mes jambes, pulser, comme si l'air lui-même avait pris de la substance. C'était si réel que j'ai cru que c'était Don, mais il était encore à genoux devant le trépied, les mains sur son appareil photo. Mon doigt a trouvé mon clito à nouveau, en le secouant plus rapidement jusqu'à ce que je sois pratiquement en train de griffer et de sangloter de plaisir.


	"Viens pour moi, bébé", a chanté Don. "Je vais le chercher pour toi et le garder ici."


	Une rafale de clics, puis le long ronronnement paresseux du rembobinage du film.


	Pour une fois, il a tenu sa promesse.


	Ensuite, il s'est penché et a passé ses doigts sur le velours sous moi. "Tu as fait une belle flaque, n'est-ce pas?"


	"Je suis désolé pour ça".


	Elle a souri et a embrassé mon front. "Petite idiote. Tu étais incroyable. Je peux te faire l'amour maintenant? Son ton était approprié, presque victorien, mais on ne pouvait pas se tromper sur l'érection dans son jean.


	Et il m'a donc emmenée là, sur la chaise, poussant mes genoux jusqu'à ses épaules, les yeux fixés sur le point où nos corps se rejoignent et se séparent, m'utilisant comme un homme utilise un tableau, juste pour son plaisir.


	* * *


	Nous étions de retour en ville depuis un mois lorsque Don m'a remis un paquet emballé dans du papier rose avec un nœud en satin de couleur crème. C'était un album photo en cuir fin.


	Je connaissais l'histoire, mais j'étais curieuse de voir comment elle allait se dérouler.


	Je ne me qualifierais pas exactement de "belle" là-bas. Mais j'ai vu des choses que je n'avais jamais remarquées dans des aperçus furtifs de moi-même dans un miroir à main. Comment le capuchon de mon clitoris a viré vers la gauche. Comment les lèvres intérieures s'évasent en pétales, l'un légèrement plus épais. Chaque page révélait des couches de plus en plus profondes, une autre bouche intérieure lisse et au-delà, les muscles robustes de mon vagin. Me regarder changer et gonfler m'a tout rappelé - l'odeur végétale de l'eau du lac, la douceur du velours sur ma peau nue. J'ai senti mes joues rougir. Quelle vilaine fille j'étais, excitée par les images de ma propre chatte. Puis j'ai entendu un clic. J'ai levé les yeux, la surprise se lisant sur mon visage. Don avait aussi pris une photo de cela.


	* * *


	Un an plus tard, j'ai rencontré Meg à la galerie où j'avais accepté un emploi après que Don et moi nous soyons séparés. Je voulais la laisser pour lui dire au revoir, mais elle a insisté pour aller boire un verre. Elle m'a dit que Don était venu seul au lac cet été et qu'il avait l'air triste. D'une certaine manière, cette nouvelle ne m'a pas fait sentir aussi bien que je l'aurais cru.


	Au troisième verre, elle est arrivée à une confession. J'étais la seule personne au monde à qui elle pouvait le dire. Au lac, elle et Trevor ont eu une terrible dispute et elle a couru vers Don pour obtenir de la sympathie. Ils se sont vraiment soûlés et ensuite elle l'a laissé - en fait, elle lui a demandé de prendre une photo d'elle. Ils n'ont pas baisé. Juste des photos.


	"Tu sais," dit-elle, "comme le livre dont il nous a parlé".


	"Le livre de la chatte? C'était juste une histoire que Don a inventée."


	"Non, je l'ai vu. Ce vieil oncle doit enfin être mort."


	"Y avait-il des photos de plusieurs femmes différentes?"


	Il a haussé les épaules. "On avait l'impression d'être une bande de mauviettes. J'étais plutôt ivre."


	"Même les visages?"


	Meg a regardé mon visage. Pendant un instant, j'ai été sûre qu'elle savait, mais elle a ensuite secoué la tête.


	Le soulagement m'a rendu généreux. Après un autre martini, j'ai admis que je l'avais fait aussi, et Meg semblait heureuse de ne pas être seule. Nous avons même plaisanté sur la création d'un club, Les chattes folles de l'oncle Jacques, dont l'adhésion est toujours ouverte.


	Nous avons toutes deux quitté le bar heureuses. Pour la première fois depuis des mois, je me suis sentie bien dans ce petit rêve triste de mon temps avec Don.


	J'ai aimé faire partie d'un héritage.


	 




L'inconnu 


	À vingt-deux ans, Mariah a appris le danger de la lecture à haute voix grâce à des livres qu'elle a trouvés dans le bureau de sa tante. Elle n'a pas réalisé qu'elle faisait une chanson d'invocation avant qu'il ne soit trop tard.


	Après que son petit ami Jason l'ait larguée la semaine précédant la remise des diplômes, Mariah voulait se terrer quelque part et trouver quoi faire du reste de sa vie. Maintenant, elle avait un diplôme de quatre ans en journalisme, un gros prêt étudiant à rembourser et aucune demande d'emploi sortante. La défection de Jason l'avait tellement secouée que tous ses plans s'étaient effondrés.


	La maison de sa tante au bord du lac semblait être la cachette parfaite. Loin de tous ceux qui pourraient poser des questions douloureuses, près d'un endroit où elle pourrait nager tous les matins et vivre avec sa tante, ce qui était la chose la plus proche de vivre seule que Mariah voulait obtenir. Sa tante ne posait jamais de questions et ne parlait presque jamais.
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